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DDuu  hhaauutt  ddee  ssoonn  mmiinnaarreett  ddeess  bbaabboouucchheess
Aurélie - en stage pour Amnesty International - Maroc - juin 2005

Depuis plusieurs mois, l’une de nos ex-stagiaires préférées est en stage pour
Amnesty International à Rabat. Etant sur sa liste de diffusion, nous recevons
régulièrement des nouvelles d’elle et ... comment dire ... d’autres choses ...

“(...) Ensuite, le souk, le fameux souk de Marrakech !!! Waou ! Il est énorme.
En fait, il est partagé en zones, comme des quartiers. Par exemple, le souk des
babouches, puis, le souk des tissus, ... En ce qui concerne le souk des babou-
ches, c'est génial. Il y en a des millions, présentées dans des petites boutiques
et sur des hauteurs incroyables. On a même eu la chance de boire le thé dans
Le Minaret des Babouches. En fait, on est monté dans le grenier d'une boutique
et on était au milieu des babouches ... Les couleurs sont magnifiques. (...)”

Aurélie, reviens vite ... on commence à se faire beaucoup de soucis pour toi !
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TThhééââttrr’’AAccttiiff  ::  ““LLeess  ppaarraaddiiss  ffiissccaauuxx””

Fiche Initiatique

Préparons avec Madou ...

Réalisé dans le cadre de l’Assemblée Générale de Survie France
en partenariat avec l’association Survie 38

Le Théâtr’Actif constitue l’une des trois gammes de méthodes interactives de formation développées par Afric’Impact
(outre le Simul’Actif et le Palabr’Actif). Il permet à toute structure (associative, éducative, ...) de sensibiliser un public
divers (néophyte ou non) sur un thème particulier exploité, à chaque fois, à travers une série de six séances possibles.

Des Fiches ...

Pour autonomiser la pratique de ce nouveau support de formation, A.I.
crée, pour chaque thème, quatre principaux types de Fiches :

Une Fiche Formation (ou Initiatique) visant à préparer une équipe ten-
tée par l’expérience de l’animation de séances de Théâtr'Actif sur ce que
constitue cette pratique, sur ses origines africaines ou autres, ... C’est,
en fait, celle que vous lisez actuellement. Page 1 - F.I. n°05.860a.
Une Fiche Documentation (ou Ethique) visant à réfléchir sur le thème
défini (en amont ou en aval). Ceux choisis par A.I. désirent informer sur
les actes méconnus de la France en Afrique. Elle se compose aussi des
repères que l’animateur donnera en tout début. Page 2 - F.E. n°05.860b.
Une Fiche Animation (ou Logistique) visant à orienter les acteurs et à
mettre en scène le thème donné sous la forme de dialogues sur deux
pages. La première introduisant contexte, personnages et scène jouée,
la seconde ses deux poursuites possibles. Page 3/4 - F.L. n°05.860c.
Une Fiche Production (ou Analytique) visant à restituer et à évaluer en
fin de formation peut être le résultat du travail éducatif accompli à chaque
fois, quelque soit le thème de la pièce ou le type de séance choisis
(feuille restituée à l’équipe d’animation). Feuille volante -  F.A. n°05.860d.
Les Fiches Thématiques n°00.392 (“Théâtre utile” africain : spectacle citoyen inter-
actif) et n°03.670 (Théâtres d’Interventions Sociales au Burkina) peuvent aussi être
laissées aux participants. De même, d’autres Fiches Educatives (Thématiques,
Pédagogiques, ...) peuvent leur être données en fonction des thèmes abordés.

Une organisation ...

Les différents types de séances Théâtr’Actif proposés sont classés par
degrés d'interactivité possible et de maîtrise du thème concerné. On ne
distingue, en fait, que cinq séances véritablement, car seule la première
(Théâtre-Information) n’est ni interactive, ni suivie ou accompagnée de
l’échange qui fonde le sens de la création de ce support de formation.

Ainsi, plus le public connaît le sujet abordé, plus il a le désir d’intervenir
(et plus l’échange se réalise pendant la pièce et non une fois terminée).
D’autant que le texte des pièces est conçu pour titiller les participants
qui connaissent le thème, notamment par certaines provocations. De là,
le choix du type de séance, plus ou moins interactive, est à faire avant.

Ce choix établi et les participants présents, l’animateur débute le temps
de formation par une explication sur son déroulement qui diffère d’une
séance à l’autre. En effet, dans le cadre du Théâtre-Réunion (1), le choix
de l’une des deux poursuites de la pièce -page 4- est fait dès le commen-
cement ; pour le Théâtre-Scission (2), l’animateur intervient en fin de page
2, offre le choix aux participants de développer telle ou telle poursuite
et fait revenir le public sur celle qui n’a pas été choisie lors de l’échange
final ; au niveau du Théatre-Direction (3), il organise les allers et venues
des participants qui souhaitent que les acteurs interviennent sur certains
points ; et si concernant le Théâtre-Intervention (4) cet animateur s’efface
peu à peu, au Théâtre-Participation (5), il tend à devenir transparent !

Eléments essentiels de l’organisation sont les chaises. L’action se déve-
loppe autour de ce simple mobilier. Les acteurs se positionnent debout
derrière leur dossier (sur lesquels peuvent être fixés des tasseaux en car-
ton présentant l’identité des personnages) mis en arc de cercle devant
le public. Seul l’acteur(/ participant) présent derrière une chaise peut
prendre la parole. Il la laisse ensuite lorsqu’il pense avoir fini son inter-
vention.Ces chaises sont aussi un moyen pour “protéger” les participants
et faciliter leur intervention. Elles offrent un rempart sécurisant et leur
évite de jouer physiquement leurs personnages. Enfin, une chaise est
laissée vide pour interpréter, éventuellement, un autre rôle (candide, ...).

Pour finir, les textes des dialogues peuvent être lus par les acteurs(/co-
animateurs) car ceux-ci ne sont censés être ni des acteurs salariés de
la Comédie Française, ni des Docteurs Es Crimes français en Afrique !

Un nom ...

Traditionnellement, dans presque toute l'Afrique, à un moment donné
de la journée vient le temps du thé. C'est notamment à cette occasion
que du temps est consacré à la palabre, sur toutes sortes de sujets de
façon très conviviale. Cet instant important et attendu d'échange partagé
est donc offert par cette période attractive (!) de prise du thé.

Il arrive qu’en France, dans nos milieux associatifs, soient organisés des
cafés philosophiques, politiques ou équitables. S'appuyant sur ces ex-
périences, Afric'Impact (A.I.), en partenariat avec diverses associations,
a développé un concept de thé éducatif axé sur des pratiques théâtrales
interactives de sensibilisation issues, surtout, de l’Afrique de l’Ouest …
Cela aurait pu être le Thé-Attractif, mais c’est plutôt le Théâtr'Actif !

Une pratique ...

Dans le prolongement de sa volonté d'utiliser et de valoriser plusieurs
techniques d'animations en provenance d'Afrique, A.I. a pensé exploiter
les pratiques de théâtre communément regroupées autour du vocable
"d'Intervention Sociale" (réunissant le Théâtre-Forum, le Théâtre-Action,
le Théâtre pour le Développement, …) telles qu'elles sont assez connues
et usitées sur ce continent. En effet, l'intérêt de ces pratiques éducatives
est évident : organisation facile, coût marginal, interactivité progressive,
simulation formatrice, déclinaison infinie, reproductivité simple, …

Il s'agit, pour A.I., de compléter son apport de formation au petit monde
de l'E.A.D. (jusqu’alors composé de jeux de simulation créés ou adaptés,
de fiches éducatives diverses et variées, de fonds documentaires thé-
matiques et géographiques, …) par une contribution expérimentale et la
mise à disposition d’un outil simple et nouveau : le Théâtr'Actif, synthèse
de plusieurs pratiques de théâtre sensibilisateur utilisées de partout.

Le but étant, ainsi, de proposer, par exemple, un riche complément, une
introduction interactive, une vraie alternative, une méthode ludique, ...
respectivement, à une conférence publique, à un débat collectif, à un
cours magistral, à une animation classique, ...

Ainsi, le Théâtr’Actif constitue une pratique permettant, à toute structure
associative ou d’enseignement, de toucher plus de monde, de rendre
plus vivantes et interactives leurs interventions et de faire de leurs parti-
cipants, précédemment simples spectateurs, de véritables acteurs.

Des séances ...

Pour ce faire, A.I. a distingué 5 (+1) séances possibles de Théâtr’Actif :
0) Théâtre-Information avec des acteurs (c'est à dire des individus alors

“animateurs” ne faisant pas partie du public) suivi d'aucun débat, donc
sans aucune sorte d'interactivité (c’est, pour nous, le niveau zéro) ;

1) Théâtre-Réunion avec des acteurs qui jouent une scène suivie d'un
échange, d'une discussion, d'un débat avec la salle (c'est le Théâtre-
Forum classique ouest-africain, celui de nos partenaires burkinabé) ;

2) Théâtre-Scission avec des acteurs dont le jeu est coupé à un moment
donné. Une discussion s'ouvre avec le public qui choisit entre deux, la
poursuite de la pièce (et échanges finaux : "Et si on avait choisi …") ;

3) Théâtre-Direction avec des acteurs “confirmés” (qui n’ont pas peur !),
qui débutent une pièce mais qui se trouvent ensuite dirigés par des
individus appartenant au public et leur chuchotant leurs interventions ;

4) Théâtre-Intervention avec des acteurs qui jouent une pièce mais qui
peuvent être remplacés physiquement par des membres de la salle
motivés (c'est, notamment, le Théâtre de l'Opprimé latino-américain) ;

5) Théâtre-Participation avec uniquement des participants du public
qui se relaient pour orienter et faire vivre une pièce improvisée (mais
avec un contexte imposé) et argumentent (c'est le "Théâtre Impro.").

SSimul’Actiff  “Tourisste  occidental  ressponssable  ?”

Fiche Initiatique

Programme Relations Directes

Préparons avec Madou ...

Objectif :
Il s’agit de familiariser un peu tous les participants à ce “demi-jeu” de l’oie géant avec certains des événements ou des obstacles
qu’ils peuvent rencontrer ; avec des actions ou des réactions qu’ils peuvent avoir ; avec des envies ou des besoins qu’ils peuvent
ressentir ... lors d'un éventuel séjour à l'étranger, plutôt dans un pays dit “du Sud” ou “en développement”.

Sans porter de jugements, il s’agit simplement d’amener des pistes de réflexion en lien avec les déplacements des joueurs sur l’aire
virtuelle de ce jeu et de ses cases. Ceci concernant, notamment, les conséquences possiblement positives comme négatives sur le
plan de l'environnement local ... par leurs gestes responsables ou destructeurs, leurs comportements respectueux ou dominateurs.

Public :
Une dizaine de jeunes (ou de moins jeunes) avec positionnement des autres autour de l’aire de jeu ayant un rôle d’observateurs

Durée :
Une heure environ entrecoupée de brèves discussions suivant les lectures des textes de l’ensemble des cases de ce simple jeu

(Adaptation d’un jeu créé en 2001 avec l’ancien Réseau Jeunes Solidaires de la fédération nationale Peuples Solidaires)

05.862

Les dix recommandations utiles
pour un tourisme plus responsable :

Le respect est le gage d'une meilleure rencontre ...

Evitons les tenues inadéquates (trop moulantes, dénudées)
Evitons certains contacts corporels (tel embrasser quelqu'un)
Evitons d’uriner voire de nous asseoir n’importe où parce

que certains lieux peuvent être sacrés
Ne prenons ni photo ni film sans avoir reçu l'autorisation
Prenons le temps, vraiment, de rencontrer plus que de

collectionner des portraits
Ne faisons pas d'un cadeau un geste condescendant
(donner-jeter des bonbons, des stylos, …)
Ne donnons pas d'argent aux enfants car cela a pour

conséquence de faciliter la mendicité
Ne poussons pas le marchandage à l'extrême. Et

pensons que si les sommes financières en jeu sont
parfois dérisoires pour nous, elles ne le sont pas
pour celui qui les reçoit
Laissons les campements en état de propreté

lorsque nous les quittons
Ne dérangeons jamais la faune dans sa vie

quotidienne (ne pas faire du bruit, res-
pecter les limitations de vitesse et les

autres interdictions ...) *

Déroulement :
Ce jeu se pratique, comme un classique jeu de l’oie
traditionnel, à la différence qu’ici les pions sont
les joueurs eux-mêmes et qu’une série de quatre
cartes remplace le classique dé à six faces.

L’une d’entre-elles, numérotées de 1 à 4, est tirée à tour
de rôle par tous les participants des mains de l’animateur.
Elles se trouvent ainsi numérotées de un à quatre dans le
but éducatif de faire passer les joueurs par toutes les cases.

Histoire que l’on sache, en cours de partie, à quel joueur parmi
l’ensemble revient le tour de tirer sa carte, une lettre de l’alphabet
(dans l’ordre !) est affectée en début de partie à tous, alors placés
en file indienne, devant la première chaise ou marque au sol. A
chaque fois que sa lettre est appelée par l’animateur, le joueur
répond, tire une carte et avance sur le parcours du nombre de
cases correspondant à celui figurant sur celle-ci.

Le parcours et ses cases sont, en effet, symbolisés par de
simples chaises ou des marques au sol disposées, par
exemple, en cercle ou en “escargot”, à côté desquelles
se placent les joueurs en cours de partie.

Une fois déplacé, le joueur, et les autres participants,
écoute la lecture “de ce qui lui arrive” par la voix de
l’animateur qui appelle ensuite une autre lettre ...

Bien entendu, le gagnant n’est pas seulement
celui qui parvient le premier en case 32 !

Voilà. * Pour plus d'informations, procure-toi :
la charte éthique du voyageur.

Programme Relations Directes 05.946

SSiimmuull’’AAccttiiff  ::  JJeeuu  ddee  ffoorrmmaattiioonn  ““AArrttiissaannss  SSaannss  FFrroonnttiièèrreess””  

Fiche Initiatique

Préparons avec Madou ...

Jeu de simulation conçu dans le cadre de la “Quinzaine du Commerce Equitable 2005” en partenariat avec l’association Artisans Du Monde

Introduction : l’animateur du jeu peut débuter la séance de formation, de 90 min. environ, par la lecture du “contexte” du jeu ...

"Un jour, en Afrique de l’Ouest, un gros village reçoit la venue de visiteurs occidentaux en quête d'objets artisanaux, en particulier
de “masques africains". Il s’agit de clients d’un tour-opérateur désirant rentrer à la maison avec des “choses typiquement artisanales" ;
de commerçants à la recherche d’articles artisanaux nombreux et pas chers ; de membres de la structure Solidar'Monde en visite
de nouveaux partenaires ; et, enfin, d’antiquaires à la poursuite de masques traditionnels anciens. Auprès de qui vont-ils les trouver ?”

Objectif : Le jeu consiste, en fait, à mettre en présence divers acteurs du marché de l'artisanat local (africain). De cette confrontation
sont ensuite dégagés des éléments pour alimenter un échange final, notamment, sur le thème du Commerce Equitable.

Public : entre 8 et 20 participants (+ entre 0 et 8 participants ayant chacun la fonction d’observateur). Tous âgés de plus de 15 ans.

Matériel : Outre le matériel fourni par le jeu (Fiches 1 à 4 ; Cartes Personnages ; Badges ; Billets à photocopier), il faut
14 paires de ciseaux, 8 crayons à papier, des crayons/feutres de couleur, 2 feuilles A4 et 4 enveloppes.

La répartition entre les villageois africains, qui vont devoir produire des masques (sauf les Anciens), est la suivante :
- 8 crayons à papier, 8 paires de ciseaux et 2 feuilles A4 pour les artisans-commerçants (+ Fiche 1) ;
- 4 paires de ciseaux pour l’artisan-sculpteur et sa grande famille (+ Fiche 2) ;
- 2 paires de ciseaux et des crayons / feutres de couleur pour les artisans regroupés en coopérative (+ Fiche 3) ;
- Aucun matériel autre que le masque déjà découpé voire plastifié (= Fiche 4), colorié ou cartonné pour les Anciens.

Animation : Ces 4 jeux de matériel sont auparavant posés dans une enveloppe sur 4 tables qui figurent ...

- l’étal du petit marché présentant l'artisanat local (pour touristes) géré par des artisans-commerçants (qui
produisent des masques visant surtout à répondre à la demande d’acheteurs occidentaux ;

- la concession familiale d'un artisan-sculpteur dont le travail est très réputé (qui réalise des masques
avec l'aide ponctuelle de sa famille pour faire face aux commandes souvent nombreuses) ;

- la coopérative artisanale du village regroupant des petits producteurs artisanaux (qui confectionnent
des masques de grande qualité en respectant de très bonnes conditions de production) ;

- la case à palabre réunissant tous les Anciens de ce gros village (qui disposent d'un très beau masque
sacré au centre de tous les moments festifs et dont l'origine est, elle, perdue “dans la nuit des temps”).

Une fois le contexte lu, les participants sont répartis en trois groupes de la façon suivante : entre 4 (en
solo) et 8 (en couple mais sur le même budget) Occidentaux ; entre 4 (en solo), 8 (en binôme) et 12 (en
trinôme) Africains ; entre 0, 4 (en solo, un par stand) et 8 (en binôme) pour les observateurs.

A chaque Africain est donnée une Carte Personnage (+ badge). Elle présente son objectif et son besoin financier.
Puis, chacun rejoint la table correspondant à sa fonction. Après un temps de lecture, de relecture (et d’échange avec les autres mem-
bres de son équipe), chaque table va pouvoir ouvrir son enveloppe et effectuer le travail demandé. Si chaque table-lieu possède une
dotation en matériels et des consignes différentes, toutes ont entre 10 et 20' environ (fixé en fonction du nombre) pour le réaliser :
- Les artisans-commerçants disposent de 8 masques à reproduire avec des crayons au format A5 qu’il leur faut ensuite découper ;
- L'artisan-sculpteur (aidé par sa famille) dispose de 4 masques à découper avec grande application à l’aide de paires de ciseaux ;
- Les artisans en coopérative disposent de deux masques à découper puis à colorier avec soin à l’aide de feutres/crayons de couleur ;
- Les Anciens du Conseil disposent d'un masque déjà découpé qu'ils vont porter pour danser et prier durant tout le temps imparti ;

Simultanément, à chaque (couple d') Occidental est donnée une Carte Perso. (+ badge et billets). Elle indique son but et son budget
financier (pour l’achat de masque-s). Durant le temps de production de leurs masques par les Africains, les Occidentaux peuvent
s’occuper en lisant ou en emplissant, par exemple, les Fiches Pédagogiques diffusées par Afric’Impact n°00.403 et n°00.405 mais
aussi en regardant, de loin pour ne pas les perturber, les Africains au travail durant les 10 à 20 minutes controlées par l’animateur.

Vient ensuite le temps de la négociation : pour les Occidentaux, il s’agit de respecter le but de leur Carte-Perso. A part le (couple
de) membre(s) de Solidar'Monde, chacun va ainsi devoir marchander au mieux le(s) masque(s) qu'il souhaite acquérir au regard de
son budget. Le (couple de) membre(s) de Solidar'Monde va devoir trouver par lui-même le bon interlocuteur (la coopérative) puis
discuter d'un possible contrat les liant sur un plus long terme. Pour les Africains, l’objectif est de négocier au mieux leur(s) masque(s)
en fonction de leurs besoins financiers. Chacun est, à priori, libre de discuter/échanger/négocier avec l’interlocuteur de son choix.

Restitution : Une fois les négociations terminées, l’habituelle phase d’analyse peut débuter en faisant appel aux observateurs ...

L’idée est de partir du ressenti des participants, puis des caractéristiques des personnages : déculturation (artisans-commerçants) ;
exploitation familiale (artisans-sculpteurs) ; commerce équitable (coopérative) ; pillage (Anciens) ; ... On peut aussi partir des prix de
vente et types de masques payés par les Occidentaux. On peut parler d’exotisme, de clichés, d’art primitif et primaire, de confiance-
mensonge ; on peut encore discuter de la différence entre contrat sur le long terme (avec Solidar'Monde) et achat à court terme ; ...


